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ON lira d'autre part les très intéressants 
projets de M. Gaston Gérard. Haut 

M » Commissaire au Tourisme, concer­
nant le tourisme dans les régions septentrio­
nales de la France. Ils nous permettent les 
plus beaux espoirs, 

Coouait-on notre belle région du Nord 
Comme elle le mérite if Nous ne le croyons 
pas. Les touristes la traversent rapidement, 
jettent un regard distrait sur ses beautés et 
continuent leur chemin. Pourtant comme 
elles sont dignes d'une .longue et pieuse vi­
site ces vieilles provinces de Flandre et d'Ar­
tois, riches de souvenirs pathétiques, de mo­
numents et d œuvres d'art remarquables, ri­
ches aussi par leurs incomparables indus­
tries, leur cuinineice et leur féconde agri-
cuiluie. 

De Dunkerque a Maubeuge. le touriste le 
plus délicat, le plus railiue. trouvera à satis­
faire sa curiosité et ses goùlS. 

Il verra Dunkerque, son grand port, sa 
superbe plage de Malo-les-Bains Dunkerque 
la vieille cite des coisaires et son vieux bef­
froi au joyeux carillon. Il s arrêtera a Ber-
gues, petite Bruges française, qui a conservé 
a travers les siècles son pur caractère fla­
mand. Bergues dont le beffroi est un chef-
d œuvre de l'art gothique et dont les vieilles 
rues calmes et silencieuses font penser aux 
beaux vers de Georges liodenbach : 

« Eu des quartiers dépens de cousins et d'uospicis, 
» Des ifhariieis d exemplaire et stria* pieie... 

Puis Cassel, perché sur son mont au mi­
lieu de ses moulins a vent, le retiendra long­
temps. Du haut de ci mont, pose sur la 
plaine comme un casque orgueilleux, il con­
templera un panorama splendide sur l'im­
mense plaine des Flaudi es. Et quelle jolie 
route ne suivra-Hi pas en traversant la ma­
gnifique forêt de Clairmarais pour se rendre 
à Saint-Omer vieille ville curieuse à visiter 
et ou il admirera les ruines de l'abbaye de 
baint-Beiiin et les œuvres d'art remarquables 
de l'église Notre-Dame. 

Aire-sur-la-Lys l'attirera par Sun cachet an­
cien, sa fameuse église Samt-Pierre. qui date 
du XV* t i é d i et son bel hôtel du Bailiage. 
De la où se dirigera-t-il '( A Calais, a Boulo­
gne ï Mais Ces beaux ports et ces belles sta­
tions balnéaires, il lt;> connaît sans doute 

^depuis longtemps. Si les jiuuiiie.lalious de 
rtndustrie l'intéressent, it n'aura uue l'em­
barras du choix : Lille. Roubaix, Tourcoing 
et Armeuueres le satisferont pleinement et 
non seulement par leur prodigieuse activité 
Industrielle et coiameieiale niais encore par 
les distractions multiples et les nobles im­
pressions d'art qu'elles lui prodigueront. 

Il visitera Douai et Cambrai, vieilles cités 
flamandes aux passes légendaires, l'une au 
magistral beffroi chante par Victor Hugo, 
l'autra aux amusants Jaquemarts du XVIe siè­
cle. Valenciennes, d'origine très antique, 
fondée par l'empereur romain Valetitinien, 
Valenciennes surnommée • l'Athènes du 
Nord ». patrie de Froissait, de Watteau, 
d'Harpigmes. de Carpeaux et de tant d'autres 
artistes illustres, lui présentera les inestima­
bles trésors de ses musées merveilleux. S'il 
désire connaître les mystères des mines de 
bouille, et la vie des mineurs, Lens les lui 
révélera et Béthune, sa voisine, sera fière 
(Je lui montrer sa très ancienne maison fla­
mande du XV* siècle et de lui faire entendre 
son carillon, l'un des plus harmonieux du 
inonde. 

Arras et sa merveilleuse grande place aux 
vieilles maisons espagnoles du XVII» siècle, 
son magnifique Hôtel dt Ville du XV1« et son, 
très vieux beffroi au carillon célèbre. Arras 
retiendra longtemps le touriste averti. 

S'il descend vers le Sud, la région d'Aves-
nes-Maubeuge lui sourira par un nouveau 
décor. Là, le sol 'commence a prendre du 
relief, la grande plaine flamande se pare dé 
pittoresques vallons en atteignant aux pro­
ches Ardennes. C'est le pays des beaux ver­
gers, de la chasse et de la pêche. 

Nous n'avons fait qu'effleurer ce sujet si 
passionnant du • Tourisme dans le Nord », 
mais nous nous promettons d'y revenir. Jadis 
notre belle et riche région était, au point de 
yue touristique, a peu près ignorée. Grâce 
aux efforts louables et Intelligents des syndi­
cats d'Initiative qui ne sauraient Être trop 
encouragés, on commence, en France et à 
l'étranger^ a vouloir la visiter et la bien 
connaître et, chaque année, les touristes se 
montrent chez nous de plus en plus nom­
breux. Mais il y a encore a faire et tout le 
monde doit mettre la main & la pâte. Multi­
plions les attractions, les fêtes locales, les 
manifestations artistiques et sportives et n'ou­
blions jamais que le touriste apporte avec lui 
la prospérité et la joie. 
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CHATELAINE 

Comme à Alger, M. Doumergue a été l'objet 
d'un accueil enthousiaste hier à Constantine 

G\tCHE • Le» gorges du Bumrael par les cruelles Si. Doumergue -eut entré î 1 Constantine. 
— À'TSoiTE" : Le VôntSÎdi RSctied d'où, le président admira la vallée du Rummel. 

Le train présidentiel arrive à 9 heures à 
Constantine, qui a revêtu sas parures de 
grand apparat pour recevoir'le chef de l'Etat. 

M Gaston Doumergue .est saluè.,sur le quai 
de la gare par MM. Fernand Bouisson, MÇffi-' 
naud. Malarmé, les généraux Naulin, des sé­
nateurs et des députés, etc... - • 

Le Président de la République passe devant 
le front des troupes et monte en 'Voiture auto^ 
mobile découverte". " ' 

Partout lee acclamations sont frénétiques 
et les applaudissements crépitent. 
• Le cortège arrive à 9 h. 45, à l'Hôtel de 
Ville. Le Président, place de:la Brèéh'e, met 
pied à terre devant le monument élevé aux 
anciens combattants de l'armée d'Afrique et 
dépose une gerbe de Itours. C'est'à pied qu'il 
arrive à 'l:H6tel de yiUe, où M. Caries lui 
présente les autorités locales- et les représen­
tants des corps constitués. 

M. Morinaud souhaita l a bienvenue au Pré­
sident, qui remercie- ensuit» la. population 
pour l'accueil enthousiaste qu'elle lui a fait 

Puis le cortège:se reforme en voitures auto­
mobiles et se rend, dans un bruyant concert 
d'acclamations nopuUim. a la Mai*» 
d'AçneuTture, (drftce flambant nerrf. J*. 'Bon-
nefoy, président de la Confédération dés Co­
lons, prononcje .un discours, auquel M. Gaston 
Doumergiie-téfoediep félicitant 'colons et 'in­
digènes (tes résultats merveilleux auxquels'ils 
sont arrivés en collaborant. " E 3 " n 

Et le cortège repart-de la Maison d'Agricul­
ture, pour.se rendre au Stad<>, dans lequel 
les notables éjus, 'fonctionnaires' et- représen­
tants des confréries religieuses indigènes, les 
enfants des écoles sont présentés à M. Gas­
ton Doumergue. 

Le Président remonte ensuite en voiture et, 
par les principales artères de la ville, gagne 
la Préfecture, où il déjeune dans l'intimité. 

L'inauguration 
du Monument aux Mort» 

Le Président de la République quitte la 
Préfecture à 15 heures, pour aller inaugurer 
le Monument aux Morts de la grande guerre. 

Le cortège présidentiel remonte notamment 
la pente du haut rocher gui surplombe de 300 
mètres la campagne de Constantine ,au som­
met duquel est érigé l'Arc-de-Triomphe, re­
production exacte d'un de ceux que les Ro­
mains avaient élevés à leurs légions victo­
rieuses. H est d'une étonnante beauté, au 
sommet de ce piédestal naturel, peut-être .uni­
que au monde. . 

Les tirailleurs et les zouaves rendent les 
honneurs. MM. Morinaud. maire de Constan­
tine ; Gabrielli,. président de la Fédération 
des victimes de la guerre, prononcent leurs 
discours émouvants ; Ben Haribas,'au nom 
des anciens i combattants indigènes, ' s'associe 
a leurs paroles ; -M. Renart, baryton, chante 
l'hymne de Victor Hugo, que' reprend un 
chœur de jeunes filles : « Gloire A notre 
France immortelle, gloire à ceux qui sont 
morts pour elle »» 

LES PETITS ANSES 
ET L'AUTOMOBILE 

C-C'C-O-O-O-O-O-O/C-O-O-O-O 

La célèbre procession. du-. Saint > \ng, à 
Bruges Tient de se dérouler, comme chaque 
année, au mUieu d'une grande masse de 
monde et sous nn soleil radieux. La proces­
sion émouvante en elle-même, apportait a 
l'observateur attentif des é-cotés pittoresques, 
des anachronisme» savoureux et la touchante 
application des figurants * <ouer leur rôle 
dans le cortège religieux. 

Les groupes formant la procession atten-.. 
datent dans les rues le moment ' du départ. | | 

Les paroles françaises- sont répercutées par 
les échos de ces lieux sauvages. Cet hom­
mage 'aux-héros de la- grand(e. guerre- émeut 
d'autant plus les personnes présentes, que de 
nombreuse familles, qui pleurent un rJere ou 
un fils,: ont'fait aujourd'hui ce pèlerinage. 

LÀ FIN TRAGIQUE PRES DE DENAIN 
D'UNE JEUNE FILLE DE DOUCHY 

On croit que Cécile Lécu, dont le cadavre a été retiré de la Selle 
•'est, à la suite de chagrins intimes, jetée volontairement à l'eau. 

«4/**« oi NOTRS CNVOTS srtteiat. *vt/tvt/a 

f/out avons annoncé Mer dans notre édi­
tion de Valenciennes que le cadavre d'une 
jeune fille avait été relue mardi nuiUu de la. 
Selle, près de Denatn. 

La victime était une jeune tille dû Douchv, 
Cécile Lieu, Agée de « a n s . 

Vn docteur de De nain avait.délivré L» per­
mis •d'inhumer, lorsque les gendarmes pro­
cédant à une enquête minutieuse, .relevèrent 
des circonstances assez troublantes qui sera: 
blaient devoir faire écarter l'hypothèse du 
suicide d'abord envisagée. 

Ce Parquet de Vatenciennes, saisi de l'affai­
re, ,a commis hier M. le docteur de tauwe-
reyns • pour* pratiquer l'autopsie. On lecra, 
plus loin, quelles furent les conclusions du 
distingué médecin légiste.'La deuxième bri­
gade de police mobile de Lille tut euatement 
alertée 'et deux" inspecteurs. MM. Letsbvr» et 
Mariant, sont • arrivés à Denaùi. où- ils vont 
continuer lés recherches- de concert avec la 
gendarmerie-

Crime ? Accident ? Suicide f L's twit hypo­
thèses ont pu être envisagées ï'àur. euiUquer 
la fin dramatique- de la jeune Cécile 1 ècu. De 
l'enquête personnelle, d laquelle nous nous 
sommes' livrés s hier à Venant. . Douthy et 
Valenciennes, il semble assez plausible que la 
dernière hypothèse toit l'expression de la 
vérité. 

Après le bal 
C'est mardi matin que fut retiré de la Selle, 

le cadavre de Cécile Bécu, disparue du domicil» 
de ses parents depuis dimanche 4 avril dans la 
soirée. . . . ' 

Comme nous l'avons dit. 'on crut tout d'abord 
à un suicide. En réalité, les parents de la noyée, 
qui- demeurent rue de l'Abreuvoir à Douchv, 
s'expliquaient assez peu comment ta jeune fille 
avait pu arriver à cette détermination fatale. 

« Cécile, disaient-ils, était très gaie. Jamais 
elle n'a fait allusion à une fin aussi tragique. 
Elle, songeait d'autant moins a mourir que 'e 
dimanche,, avant de nous quitter elle avait pré­
paré un' paquet de vêlements qu'elle devait em­
porter le. lundi à Valenciennes où elle est em­
ployée ». , -

Une grande journée à la Société 
des Agriculteurs du Nord 

%.w*t<v%WV%Atmwm %%st*mwww%, 

Âpre» une réunion au cour» de laquelle on t'occupa de» Jardin» 
Ouvrier» delà région et de l'Ecole de Wagnonville, on fit fête à 
M. Jean Lefèvre, directeur partant de» service» départementaux 

Un groupe des invités r tc i« iw«* » 1 W ft^'^o,^ ffaiSXfî'aî rolte*: M&.Géray. profe^ur^^rlcu^ure^: R i r i e z -^g*™ £™™ur„e ^culture. 

la Société drs Agriculteurs du Nord s est 
réunie mercredi, à l'Hôtel Maréchal rue 
Soltêrino. à Lille, sous la .présidence de M. 
Florimond Desprez, président. 

Au- bureau, on remarquait : 'MM. Acnuie 
Hadou président d'honneur-; Lenfant, Mer-
chier, 'Georges Potié ; Bobert Thiriez, prési­
dent de la Fédération des lardins Ouvriers ; 
Garrez, directeur de .l'Ecole de Wagnonville; 
Bivart. secrétaire administratif de la Société • 
/. Dorchies. président du Syndicat des Maraî­
chers ; Guilpaut. président du Comice Agri­
cole ; Colette; Mulnard, vice-président de ta 
Société des Horticulteurs du Nord, etc., etc.. 

Le problème du Jardin Ouvrier 
Agricole 

' (Test M. Robert THIRIEZ qui traita de cette 
Intéressante • question,' après avoir été pré­
senté par M. Florimond Desprez. 

L'orateur commença par dire le grand déve­
loppement des Jardins Ouvriers du Nord. Il 
déclara : . 

• Si' le développement de la Fédération des 
Jardins Ouvriers du Nord de la France a été 
aussi rapide,' c'est que son existence répon­
dait à un besoin, n n'est pas nécessaire, ce­
pendant de reparler Ici des bienfaits des Jar­
dins Ouvriers, bienfaits procurés aux travail­
leurs tant au point de vue moral qu'au point 
de vue matériel; ce qui importe, devant le 
succès obtenu, c'est de ne pas s'arrêter en st 
bonne voie et de rechercher les divers moyens 
de développer ces jardins dans les milieux les 
t lus différents. 

» Notre expérience nous a montré les gran­
des difficultés que rencontrent les Jardins 
Ouvriers pour vivre et prospérer. 

» Dans l'ensemble, nous pouvons classer, * 
l'heure actuelle, les Sociétés de Jardins Ou­
vriers en trois catégories : 

» 1» Sociétés de Jardins Ouvriers fondées 
avec ,1e conoours de l'industrie. Ces sociétés 
disposent assez aisément de vastes terrains et 
grâce au poncours financier fourni, peuvent 
donner en location les terrains dans des con­
ditions raisonnables. '(Type Jardins Ouvriers i 
FTvea-Lllle, Danel, Deletoart-Mallet, Thiriex, 
etc.iT . __-

. f» Sociétés de Jardins Ouvriers indépen­
dantes fondées " par des philanthropes, des 
municipalités qui se sont Ingéniés A trouver 
de vastes étendues de terrains qu'ils ont lotis 
et mis à la disposition des ouvriers dans dés 
conditions très modestes. . „ 

» i» Sociétés de Jardins Ouvriers isolées. Ce 
genre de Sociétés se rapproche davantage du 
type des Sociétés d'Horticulture, puisqu'il 
groupe tous, la* ouvriers ayant, soit en pr> 
prie**, eott «a 

» Cette Société s'occupe plus spécialement 
de conférences, concours, achats en commun 
entre tous ses adhérents. , . . . 

. En général, jusqu'à ce jour, il n a rien été 
prévu de bien précis pour l'ouvrier agricole 
proprement dit qui cependant, plus mie «>u. 

*~-
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5<<7 
M. Jean Lefèvre. ancien directeur de» Ser­

vices agricoles du département de) nora, qui 
va prendre Incessamment ses fonctions de 
Directeur Bênéral de rAgrlcaltoM ™ Haroe 
(vu nier par De GraeveT et la reproduction 
de l'hommage écrit qn'U a bien roalu rendra, 
pour nos lecteurs, au Nord et S ses habitante 
auxquels U a fait ses adieux hier. 

autre, devrait profiter des bienfaits de la 
terre. Aussi, semble-t-il que la conception du 
Jardin Ouvrier réalisé sous une des formes te 
de Société énoncée précédemment puisse trou­
ver facilement son applir» "in A r Aëriculture». 

i. ami ut SUITI m 

Les gendarmes Poulain et Marchand, de De-, 
nain, .sous les ordres de l'adjudant Banque 
comraencèrept une minutieuse enp,uê!e,pour éta­
blir remploi du temps de la jeune fille' au cours 
de la soirée de dimanche. 

(Is furent, ainsi appelés a interroger l'ami 
dé Cécile»Lécu, un jeune électricien de Denaui, 
Maurice Mutte. figé de-18 ans. 

Maurice Mulle. leur déclara qstil avait passé 
la soirée en compagnie de Cécile Lécu, qu'île 
étaient allés danser dans un bal à -Escatitlani. 
et que .la- nuit, il était venu l'accompagner, jus­
qu'aux environs de,la Cosse de DoucayT 

«•Je l'ai,quittée vers 0 h. 30. déclara-t-U, sur 
le petit pont de la Selle. Je l'ai vue qui prenait 
la roul,e pour rentrer chez ellef »,' 

Du,pont, la jeune fille avait a choisir entre 
deux itinéraires pour regagner l'habitation de 
ses parents : la roule et Te sentier qui longe la 
Selle. Elle avait donc du revenir sur ses pas 
pour se diriger vers la rivière T 

Les gendaifnes reçurent a.ussi d'ioléressantes 
dépositious.. D'abord celle d'un polonais, M. Sta­
nislas Raâzftïarëz qui déélara qu'il était pas^è i« 
dimanche, a 0 h. 30, sur le pont de la Selle au-

f>rès duquel il demeure. Il n'avait pas rencontré 
e -'couple d'amoureux, mais avait entendu une-

voix de femme qui a plusieurs reprises et pen­
dant prés de cinq minutes appela : «au secours». 

D'autres- personnes, les unes habitant Doo-
chy, les autres le coron de la fosse voisine du 
pont de la Selle,- avaient entendu les mêmes 
appels désespérés. • 

Un mensonge 
Maurice Mutte fut de nouveau longuement 

interrogé. 11 semblait étrange, ayant quille son 
amie a 0 h. 30, d'une part, qu'il n'ait pas ren-
cootré le Polonais Radzmarez qui suivait a 
même route, d'autre part, qu'il n'ait pas enten­
du .les cris au secours que les témoins plaçaient 
a l'heure, de leur séparation. 

1 Maurice. Mutte persistait dans ' sa version : 
soudain, hier après-midi, pressé de questio.is, 
il déclara avoir-menti. 

« Je suis allé accompagner Cécile, dit-il, sur. 
le chemin en bordure de la. Selle,, jusqu'à cent 
mètres de sa maison. En cet endroit elle m'a 
déclaré qu'elle ne voulait pas rentrer chez elle, 
qu'elle avait peur, mais je n'ai pas pu savoir 
le; raisons de sa crainte. 

» Nous.-, sommes revenus en suivant la S^llé, 
et a deux reprises elle a voulu se jeter a l'eau. 
J'ai réussi A l'en empêcher, je l'ai réconfortée, 
et lorsque je l'ai quittée sur la arand'route. elle 
m'a promis de ne plus penser au suicide ». 

Cette deuxième version était-elle exacte f Ces 
réUcence»' paainsnt en tous cas troublantes et 
l'adjudant HBttfie alerta le Parquet de Valen­
ciennes. 

Il n'y a pas eu violence 
t'autopsie du cadavre rut pratiquée hier après-

mini A la, mairie de Douchv. M. le docteur de 
Letrwnreyos qui déposera son rapport sous peu 
n'a relevé sur le cadavre de Cécité Lécu aucune 
trace de violences et a conclu A la mort par 

S ^ g f e S f JM*to**ts se louve * * « d« 
Maurice Mutte. interrogé depuis, n'a (Ms vé-

ensuite ie mobile de son acte désespéré ? 
•• Enfin le mensonge de Maurice Mutte ? 
Le mensonge I le,jeune homme dit qu'il lit 

sa première version de façon à ne pas faire 
savoir aux gendarmes que ' lui et son amie 
avaient emprunté un chemin interdit eux 
piétons '. 

N'oublions pas qu'il a 18 ans et qu'à cet âge... 
On a pu émettre cette' hypothèse que Maurice 

Mutte s'étant montré trop pressant -pour obtenir 
les faveurs que lui refusait son amie, une dis­
pute, s'est élevée et eue. en se débattant, acci­
dentellement ou -poussée par une main crimi­
nelle, la jeune fille soit tombée dans la rivière. 

Cela expliquerait ces appels que l'on entendit 
pendant'un temps relativement long. II sem­
blait'en effet assez invraisemblable que la déses­
pérée, si «lie se fut volontairement Jetée a l'eau, 
ait pu crier si longtemps avant l'immersion. 

Nous avons suivi le cours sinueux de la Selte, 
peu profonde et bordée de saules dont les bran­
ches viennent caresser la surface de l'onde. 
Il est possible que la jeune fille, tombant à l'eau 
se soit raccrochée a l'uoe de ces branches, ou 
encore qu'elle se soit jetée a un de ces endroits 
fort nombreux où la Selle n'a que un mètre 
ou 1 m. 30 de fond. Aivarrt de couler, saisie par 
I» froid, 'perdant pied ou s'enlisant, l'instin-t 
de conservation aidant, elle put lancer ces ap­
pels désespérés. 

Enfin, il est certain «rue Cécile Lécu. d'ordi­
naire d'un caractère enjoué, était fort abattue 
depufa quelques jours et qu'elle souffrait intime­
ment. 

« Je veux me noyer » 
Au cours de notre enquête nous avons inter­

rogé la mère de la victime. 

lin ménage d'ouvriers 
. armentiérois vient 
de gagner un gros lot 

O-O-0 0 éV-O-0-0-0 0-0-0 O 0 

C'est une obligation du Crédit 
National qui fait devenir ces 

braves gens o demi-millionnaires » 
• 0-0 0O-0O-0-0-0-0-0-0-0O 

La roue de laÊfarlune. a bien tourné uni 
fois de plus. un. ouvrier du service, des 
Travaux de la viUe d'Armenlieres. M..Dauchv, 
vient de oaqner SOOJW) francs avec une obli­
gation dm Crédit National, numéro i.TtS.STi. 
émission ti oio de janvier t9is. 

Deux travailleurs 
M et Mme Dauchy-Bayart demeurent .dans 

uni coquet baraquement, rue Jeannette. Le 
mari, âgé de 13 ans, est occupé .aux services 

(LIRE LA SUITI «N DEUXIÈME PAGE) 

M. DAtcai et sou chien 

de la ,vjlle.dacuis cinq ans. Il était aupara­
vant concierge A l'entreprise Dutrieux, rue de 
Messines. 

Mme Dauchy fait les ménages chez les par­
ticuliers.' L'agréable habitation des bénéficiai­
res du gros lot est entretenue avec grands 
BQin*. Mot à re*tériemr qu'a ria*4cu.ur «t 
prouve que la femme est toxux«e an .mains d* 
gens qui «auront Judicieusement »'•* 

L'heureuse nouvelle - • 
' " ' ^ " V f • • • • • • , . ' . ' , . " , , , . ; , 

M- et Mme. Dauchy avaient confia leur peut 
avoir ,eu «dépôt, au Crédit Lyonnais: Mardi, 
vers. 15 heures 30, un employé de cette banque 
se mettait à la-recherche d<;,M. Dauchy. et le 
rencontrait. rue d'Ypres. Après s'être assure 
qu'il s'agissait bien du gagnaut il lui annonça 
qu'il venait de gagner 10.000 fr. M. Dauchy 
blêmit sous le choc, puis refusa de croire à 
la: bonne nouvelle. « Si c'est vrai, dit-il, ce 
n'est pas bien important, mais ça fait tout de 
même grand plaisir ». '• 

L'flmjJoyé ajouta alors que c'était 50.000 fr., 
mais -qu'il n'avait pas dit toute la vérité au 
début, afin d'éviter une trop grosse émotion. 
La. •- dose » fut ainsi peu a peu augmentée et 
après une demi-heure de conversation, M. 
Dauchy apprenait que c'était un demi-mil­
lion qu'il avait gagne 1 , 

U lui fallut un moment pour se remettre de 
laWcouèsé. Finalement, il se décida A aller 
prévenir sa femme, qui travaillait chez 
sf.'Soots, professeur et conseiller municipal 
d'Armentières. 

Mme Dauchy reçut la nouvelle plus froide­
ment, mais l'émotion la gagna. par. la suite, 
et les deux < nouveaux riches » qui dormaient 
si bien étant pauvres, ne purent trouver une 
minute de sommeil au cours de leur'pre­
mière nuit de gens fortunés. 

Leurs projets 
Les heureux gagnants n'ont pas de projets. 

Ils ignorent ce qu'ils vont faire et ils sont 
trqp :émotronnes pour envisager quoi -que-ce 
soit. Après avoir appris la bonne nouvelle, 
Mme Dauchy a voulu terminer son travail 
chez M. Soots 

Hier matin, l'heureux gagnant est allé pré­
venir ses parents, originaires de Steenwerck. 

Ajoutons que la population a appris avec 
Joie cet heureux coup du sort, qui favorise 
deux modestes personnes R, VAN, 

Le Texte Officiel de le Loi 
«•1MMMMWMBMWMMHW..MWMOIOMMWWMB.1IMMBMMM» 

sur les assurances Sociales 
«^«««tvtvtvtvtvvytv*. VI ««i**/**/*/***'***. 

Nous centinuons • j — | la publication 
du texte officiel oomplot d* la Loi sur les 
Assurâmes SoolalH. que nous avons oonv 
menooe dan* fias précédents numéros. 

< 3 représentants élus par les membres des 
conseils d'administration des sociétés de 
secours mutuels visées A l'article ft. paragra­
phes l" et 3, dont 1 assuré obligatoire, 1 
assuré facultatif et 1 employeur. _ " 

« i délégués des commissions administrati­
ves des hôpitaux et hospices publics désignés 
par les représentant* de ces commissions 
administratives dans le* commissions dépar­
tementales instituée» A l'article 1, paragraphe 
5, de la présenta lot ; 

« s délégués du .MMueil supérieur des société» 
de secours mutuels élus par ce conseil ; 

« ï délégués des groupements professionnel» 
de médecins ; .• • ; ; ••.. 

« l délég-u» des groupement» profeasionoals 
de chirurgiens-dentistes i . _ _ 

• 1 déléguée des groupements professionnel» 
de sages-femmes ; : " ] • 

• 1 délégué des groupements orofesslonnel» 
de pbaratacieDs ; • 

« 3 naisonneo connues pour leur» truvaux 
PA0*D ] sut las «testions d'sisurances. dt Drtroymnc* 

sociale ou de chômage, nommée par le 
ministre du Travail. 

« Tous ces membres sont îominès poui 
quatre ans. 

« 9. Le conseil supérieur des assurances 
sociales élit dans son sein une -icnou per­
manente dans les conditons . ixêes par on 
décret contresigné par le ministre du Travail. 

• La section permanente donne svn avis 
sur les questions qui lui sont renvoyée» soit 
par le conseil supérieur, soit par le ir'nistre 
du Travail. Elle se subdivise en ruttr» arne-
section^ : technique et financière, administra­
tive et de garantie contre le 'bornage. Juri­
dique, 'médico-pharmaceutique. Otte der­
nière sous-commission comprendra au moins 
deux médecins et un pharmacien ». 

• Art. et — Les paragraphes ï, J, 4 et à 
sont modifiés comme suit : 

• 'S. Le fonds de majoration et de solidarité 
est deettné a assurer le minlm im légal des 
pensions d'Invalidité et de vieillesse da».Mis­
ses d'assurances, le rembourseBwnt de* ctoar-

tes de famille et des dépenses oner t* Uaul-
àtion de la loi do» retraites dans a» orc-dt-

tions fixées par la prisent» loi, à acquitter 
le montant de la ttrttaatton patronale afwranu 
aux salarié» visés A l'article uromier. para­
graphe t. deuxième alinéa, et à faire tac* aux 
dépense» 4e toute aatvxs d'admlnlsbjattoa «1 

pour.se

